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La folie Waldy

Parmi les invités de la session, on a apprécié la présence de l’ami Waldy Wahn, de Vienne (Shockin’City). Wahn en autrichien, veut dire «folie». Et si son regard de doux allumé rassure sur ses intentions sommes toutes pacifiques, son discours sur le tatouage a retenu toute notre attention. Toujours entre deux arrêts au stand brasserie, il nous a confié sa philosophie, sans concession.

« Êntre tatoueur et savoir piquer n’est pas le plus important, assure-t-il. L’important, c’est d’être creatif. Car la seule expérience technique ne fait pas tout et peut s’acquérir en peu de temps. » Passé par le écoles d’art de Vienne, le gaillard aux yeux bleus délavés assure que :  « sans apprendre dans une école ou avec un maître graphiste les fondamentaux du dessin, de la perspective et des proportions, on ne sera jamais un grand artiste. Il faut avoir  un œil formé à l’esthétique et à la morphologie. Il n’y a qu’à lire les biographies des grands peintres pour comprendre comment et pourquoi les artistes progressent.Aprés, une fois qu’on a les bases, on peut alors partir sur du réalisme imaginatif, dans tous les sens et quelles que soient les influences. Mais acquérirles bases, c’est le plus important pour aprés, travailler un style, capter de nouvelles dimensions artistiques, et cela quelles que soient les matiéres. »

quand on lui parle de « tatoueurs professionnels » ou, pour résumer, du business de l’encrage, Waldy reste courtois.

Mais sa moue ne trompe personne :l’idée le gonfle. « Les tatoueurs qui s’appellent (tattoos artists), souvent, n’ont pas les fondamentaux dont je parle. Quant aux « tatoueurs pro », ils me font rire. L’art et l’aspect « professionnel » n’ont rien à voir, grogne-t-il. C’est même un paradoxe. L’art, que ce soit le dessin, le tatouage, la peinture ou la sculpture, c’est une religion. Pas une profession. »
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Une toute nouvelle galerie d'art dans l'Ecusson
Fenêtre sur le Pacifique
Dans la rue de la Valfère, Anaïs Goasdoué, étudiante à Montpellier et Hiandjing Pagou Banehote, sculpteur kanak, viennent d'ou​vrir une galerie asso​ciative décidée à œu​vrer pour une plus grande visibilité des arts du Pacifique
La nouvelle venue dans la rue de la Valfère n'est pas encore officielle​ment baptisée, mais elle s'ap​pellera Eika, ce qui dans l'un des nombreux dialectes for​mant la mosaïque linguis​tique calédonienne signifie lieu de rencontre.
« J'en ai marre que tout le monde oublie qu'il existe un peuple dans le Pacifique. Ce n'est pas une terre qui sert seulement à faire des essais nucléaires » s'anime Hiandjing Pagou Banehote, paysagiste devenu sculpteur voici cinq ans. Une vocation soufflée en rêve par son grand-père. « Tout le monde ne peut pas sculpter en Nouvelle Calédonie. Car le sculpteur, comme le pêcheur ou le médecin, est prédestiné dès sa naissance. Il faut ap​partenir au clan des sculp​teurs, sinon c'est interdit». Hiandjing, arrivé en France en 1987, ajustement grandi dans une famille de sculp​teurs et renoue ainsi avec un héritage ancestral.
Parce que tous les arts tra​ditionnels et contemporains du Pacifique, chapelet d'îles perlant l'océan et terres de métissage, ne bénéficient pas encore d'un vaste réseau de diffusion et d'une véritable reconnaissance, Eika ambi​tionne d'en devenir la vitri​ne. « II y a beaucoup d'ar​tistes kanaks ou haïtiens ici, mais ils sont planqués. Alors avant de pouvoir aller les chercher dans le Pacifique, on va commencer par les chercher en France » ex​plique Anaïs. Cette petite ga​lerie de quarante mètres car​rés tout juste ouverte après deux semaines de travaux destinés à la rendre plus lu​mineuse, a bien des projets. Instaurer un espace d'échanges et de rencontres aux mille couleurs artistiques, devenir une fenêtre ouverte sur les arts insulaires et ini​tier des échanges culturels avec des écoles kanak. « On va créer des liens entre les pe​tits des deux côtés de la terre, c'est comme ça qu'on ouvre les têtes ». Avant de quitter Vic-La-Gardiole pour gagner Montpellier, Anaïs et Hiandjing ont crée l'associa​tion Pacifik'Art en 2002 dans le Lot et Garonne. Ils ani​maient alors des ateliers « d'art naturel » avec pour médium, tous les trésors de la nature : terre, sable, feuilles, bois...
Waldi ou la fusion cultures
Premières invitées sur les murs de la galerie Eika, les toiles de l'artiste Waldi, vé​ritables patchworks artis​tiques, culturels et spirituels. Une fusion incarnant exacte​ment les aspirations de la ga​lerie.
Waldi, globe-trotter et po​lyglotte, est né à Varsovie en 1956 avant de se faire natu​raliser Autrichien. Il nourrit désormais son inspiration en vivant entre Cuba et Vienne. Les 37 tableaux grands for​mats qu'il expose sont tous nés de sa rencontre avec l'île de Cuba et ont été peints entre 2003 et 2004. De toile en toile apparaissent diffé​rents versants de la culture cubaine, et la façon dont le peintre perçoit ce syncrétis​me. La superposition des styles (expressionnisme, cubisme, impressionnisme, réa​lisme) et des influences de différentes civilisations (az​tèque, africaine, maya) est à l'image du canevas ethnique et social de l'île. Waldi des​sine la complexité et la diffi​culté des relations humaines, trace la souffrance des femmes prostituées dont les corps blessés sont en lam​beaux, dévisage les sorciers vaudou et immortalise sa mu​se cubaine, une danseuse sur échasses. Aux couleurs chaudes et naturelles répon​dent des tons bleus et glacés. Cuba, île de contrastes. « J'ai passé deux semaines à Cuba, puis j’y suis retourné. Là, un peintre m'a reconnu car il m'avait vu sur un magazine. Il m'a aidé à faire mes dé​marches et je suis finalement resté six mois pour étudier les arts plastiques » relate Waldi qui a également passé trois mois dans les bidonvilles où un sorcier l'a initié aux pra​tiques vaudou. Des créations presque vivantes, pleines de mouvement et de force, in​quiétantes, torturées ou plus sereines. Une alchimie bien maîtrisée.
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« Eika », galerie de l'associa​tion Pacifik'Art, 23 rue de la Valfère, quartier Ste Anne. L'exposition de Waldi, inau​gurée lundi dernier, est visible jusqu'à vendredi midi. Contact:  
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